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Les séminaires de connaissance réciproque sont l'occasion de rencontrer nos futurs collègues pour échanger sur différents sujets concernant notre nouvelle université, que ce soit sur des sujets scientifiques, de formation, de support et de soutien.

Séminaire des 27-28/02/2018, EIVP
CADRAGE DE L’ATELIER 
Le métier d’enseignant & Attirer/fidéliser les enseignants extérieurs
Contexte
Note de contexte rédigée par Damien Lamberton, vice-président recherche de l’UPEM
Le futur établissement résultera de la fusion d’un organisme de recherche, d’écoles d’ingénieurs ou d’architecture et d’une université. Les missions de ces établissements sont diverses et devront être reprises intégralement par l’Université-Cible. Les différences de culture entraînent des positionnements variés quant à l’articulation entre recherche et formation. 
L’Ifsttar se consacre prioritairement à la recherche. Toutefois, « Contribuer à la formation à la recherche et par la recherche ainsi qu’à la formation initiale et continue » figure sur son site web comme l’une de ses missions. Les écoles mettent en général prioritairement en avant leur mission de formation, mais s’attachent à développer la recherche. L’université met traditionnellement à égalité ses missions de recherche et de formation.
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Les questions suivantes pourraient être abordées dans l’atelier :	
(les exemples ci-dessous sont donnés à titre purement indicatif)
I/ Le métier d'enseignant ou le rapport à l'enseignement est-il modifié par les éléments suivants ?
1. La proportion enseignement/recherche : enseignant (400h/an), enseignant qui fait de la recherche (300h/an), enseignant-chercheur (200h/an), chercheur qui fait de l'enseignement (100h/an), chercheur (0h ou presque).
2. La quantité d'enseignement pour un professionnel : professionnel "associé" (100h/an), professionnel "régulier" (50h/an), professionnel "occasionnel" (25h/an).
3. Le statut administratif de l'intervenant : permanent/CDI, CDD, à plan de charges/service d’enseignement ou pas, vacataire (payé à l'heure, prestataire consultant/auto-entrepreneur (payé sur facturation), prestataire pour une société (payé en plus ou pas par son employeur).
4. La taille de la "classe" qu'il a en face de lui et/ou qu'il doit gérer :	
≤25 étudiants, 26-50, 51-100, 101-200, >200.
5. Le type d'intervention : conférence, cours, Travaux Dirigés, Travaux Pratiques, suivi de projet.
6. L'apport du numérique : présentiel, distanciel, blended (mixte).
7. La prise en compte :
- du profil des étudiants des "nouvelles générations"
- des différentes "injonctions" (innovation pédagogique, fin de la mono-disciplinarité, approche par compétences)
8. Autres éléments à prendre en compte ?
II/ Comment attirer/fidéliser les enseignants extérieurs ?
[bookmark: OLE_LINK22][bookmark: OLE_LINK23]1. Pourquoi a-t-on recours à des intervenants extérieurs ? Manque (conjoncturel ? structurel ?) d’enseignants permanents ? Elargissement des thématiques non couvertes en interne ? Apport de pratiques professionnalisantes ? etc. ? Y a-t-il de « bonnes » et de « mauvaises » raisons d’y avoir recours ?
2. Pour quel type d’intervention peut-on faire appel à un intervenant extérieur ? Appoint ponctuel / partiel sur un module d’enseignement ? Intégralité d’un module avec responsabilité ? etc. ?
3. A quelle hauteur a-t-on recours aux intervenants extérieurs dans les différents établissements ? Des niveaux très différents existent-ils ? Cela impacte-t-il la mise en œuvre de cette pratique ? Cela impacte-t-il la qualité des enseignements ? En quoi ?
4. Selon le niveau d’implémentation de cette pratique, quelles sont les différentes méthodes de gestion dans les différents établissements ?
5. Les meilleures pratiques pour attirer de nouveaux intervenants extérieurs sont-elles différentes selon les 8 points détaillés au I/ ?
6. Les meilleures pratiques pour fidéliser nos intervenants extérieurs sont-elles différentes selon les 8 points détaillés au I/ ?
7. Les intervenants d'un autre établissement de l'U-Cible doivent-ils être plus considérés comme intervenants extérieurs (attirer/fidéliser) que comme agents « internes » ?
8. Doit-on ou pas encourager les interventions d'enseignement hors U-Cible chez les partenaires locaux ?
9. Doit-on ou pas encourager les interventions dans les établissements d'enseignement hors U-Cible, hors partenaires locaux ?
Déroulement
Les trois temps de cet atelier pourraient se dérouler ainsi :
1) Tour de table des participants, recensement des situations et des pratiques, (nouvelles) approches du métier d'enseignant, vers plus de diversité ou plus d'unité ?
[bookmark: _GoBack]2) Etat des lieux du recours aux intervenants extérieurs dans les différents établissements, recensement des meilleures pratiques pour attirer / fidéliser les enseignants extérieurs, et politique d'intervention dans d'autres établissements.
3) Pistes de travail voire recommandations pour l'U-Cible sur les points abordés dans les deux premiers temps.
Rédacteurs : Denis BUREAU & Elyes NEFZAOUI (ESIEE Paris)
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